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LUNDI 2 juillet 2018, le ProfesseurAnge François-Xavier Ratanga-Atoztirait sa révérence à Libreville. Unefois de plus, après le décès d’un émi-nent artiste-musicien en la personnede Christian Makaya alias Mack Joss,le Gabon venait d’être touché enplein dans sa personne morale. Historien de renom, la mort du Pro-fesseur Atoz laisse un vide abyssalqu’on ne peut combler, quoique la vieévolue dans un processus dialec-tique. Toutefois, si le poète NdounaDepenaud compare l’être vivant à unnuméro remplaçable, cette substitu-tion numérique ne recèle aucune va-leur intrinsèque égale. Nousestimons qu’en matière cognitivechacun de nous présente la spécifi-cité qui nous caractérise. Par consé-quent, l’homme est unique en songenre, bien qu’ayant des ressem-blances avec l’autre. Et, au momentoù Ange Ratanga sera inhumé dansles vingt-quatre heures, il est denotre devoir de méditer sur le par-cours existentiel de cet homme augénie impressionnant que nousavons côtoyé pendant un quart desiècle en tant qu’écrivain, en bros-sant sur ces lignes son portrait d’unedimension plurielle.Né à Port-Gentil au Gabon en 1943,Ange-François Ratanga-Atoz est his-torien de formation. Il est diplômé del’Ecole pratique des hautes études en1970. En 1973, il obtient son docto-rat 3ème cycle à la Sorbonne et sondoctorat d’Etat ès lettres et scienceshumaines à Lille en 2001. En 1975, ilest promu premier proviseur duLycée d’Etat de l’Estuaire, au-jourd’hui « Lycée Paul IndjendjetGondjout ». Il a exercé comme pro-fesseur à l’Université nationale duGabon (UNG), baptisée UniversitéOmar Bongo de 1973 à 2014. Ensei-gnant à l’Ecole nationale d’adminis-tration (ENA) de 1977 à 1980, àl’Ecole normale supérieure (ENS) de1973 à1977. Il fut nommé directeurgénéral du Centre universitaire dessciences politiques et du développe-ment (Cuspod) de Libreville de 1982à 1987. En 2001, le Professeur Ange-Fran-çois Ratanga-Atoz est cofondateur dela première université privée duGabon : l’Université polytechniquede Kougouleu (UPK). Une institutionqui regroupait en son sein l’élite uni-versitaire du pays, à l’image des pro-fesseurs et docteurs d’Etat IsaacNguema (en droit), Noël Gassita (enpharmacie), Max Boussougou-Nzamba (en sciences économiques).Le Professeur Ratanga est auteur deplusieurs ouvrages sur l’histoire duGabon. En 1969, il se marie à Paris, à Béa-trice Gisèle Louison, une afro-des-cendante de la Martinique. Père deplusieurs enfants, Ange-François Ra-tanga-Atoz a été conseiller du Pre-mier ministre gabonais LéonMébiame de 1987 à 1990, avantd’être promu conseiller spécial duprésident de la République, OmarBongo Ondimba, pendant près de

deux décennies de 1990 à 2009.Eminent orateur, il demeure unconférencier de haut rang. En outre,fervent catholique, Ange François-Xavier Ratanga est issu d’une famillequi compte aujourd’hui deux prê-tres : l’abbé Toussaint Ratanga et Sa-muel Ratanga (qui sera ordonnédans un futur immédiat). Le Profes-seur Atoz fut honoré par le « Grandprix du président de la République »pour l’ensemble de son œuvre en2010.Parmi les nombreux faciès qui carac-térisent l’homme, nous pouvons re-tenir grosso modo les suivants :
UN ÉRUDIT HORS NORMES * Cha-cun de nous peut faire preuve de pré-somption. Cela va de l’outrecuidancede l’homme englué dans son nom-brilisme, comme pour faire fi dunéant qui nous guette. Dès lors, danscette décadence de confiance, l’êtrehumain, notamment le lettré versedans ce que l’écrivain congolais SonyLabou Tansi qualifiait de « titrite » etde « diplômite ». Nouvelles maladiesqui sévissent dans le moi de l’hommedit instruit, qui s’oppose par mo-ments à l’ « intellectuel » au sens sar-trien. En tout cas, pour un « titré » etun « diplômé », Ange Ratanga l’était.La notice biographique qui précèdedemeure éloquente. A dire quequand Atoz s’exprimait, nous l’écou-tions religieusement sans sourciller.Sa voix de stentor interpellait notreconscience collective sur des sujetsau-delà de l’histoire contemporaine,son champ de prédilection. Qu’ilnous faisait voyager à travers des en-volées lyriques d’une certaine ère !En effet, loin des dithyrambes, Atozfit notre don divin que le Gabon n’apas su jauger à sa juste valeur. Cecongénère à l’illustrissime historienElikia Mbokolo (à l’Ecole pratiquedes hautes études, 6e Section-HenriBrunschwig, docteur en histoire unan après le Professeur Atoz) a prônél’accessibilité de l’Histoire à traversles médias tous azimuts : radio, télé,journaux… Conférencier doté d’unevolubilité saillante, l’homme avaittendance à s’élancer dans des incur-sions linguistiques aussi bien dans lalangue de Goethe que dans celle deShakespeare. Quoique nul ne pos-sède la science infuse, en cet hommecoulait un fleuve oratoire, dépourvude sinuosités et de méandres. Angene fut pas seulement Maître ensciences sociales (histoire et sciencespo), mais il fut également l’un despremiers Maîtres en arts martiauxdu Gabon. Atoz, un érudit horsnormes !
L’HISTORIEN ET LE POLITOLOGUE
* Les annales historiques du Gabonet d’ailleurs, investies du nom d’AngeFrançois-Xavier Ratanga-Atoz, disentl’érudition de l’homme, ayant cin-quante ans durant vécu pour le goûtde la recherche sur les sociétéscontemporaines de son espace vital.Anthropologue, ethnologue et socio-logue sur les bords, cet éminent es-prit universitaire se laisse comblerpar l’urgence de dire les Peuplesd’hier et d’aujourd’hui dans Gabao,univers exclusif dans ses investiga-tions à des buts cognitifs, au profit

des générations présentes et posté-rieures. Avec des œuvres : Les résis-tances gabonaises à l’impérialisme1870-1914 (1973), El Hadj OmarBongo. Le Gabon (Coauteur, 1984),Histoire du Gabon. Des migrationshistoriques à la République XVè-XXèsiècles (1985), Les peuples du Gabonoccidental (1999), Le Siècle de LéonMba (2002), Noirs et Blancs auGabon du XVe au XXe siècle (2009),L’Histoire générale du Gabon ( 2018,de 1300 pages à paraître en 2tomes), Ange François-Xavier Ra-tanga Atoz devient inéluctablementnotre Alain Decaux au bord de l’Es-tuaire du Gabon. Dans cette logique,rejoint-il ses confrères de l’Hexa-gone, à l’instar de Louis Madelin etMichel Vovelle pour l’Histoire de larévolution française, ainsi que JulesMichelet et Abel Hugo pour l’Histoiregénérale de France.Ses talents de politologue ne passentinaperçus pour cet historien, di-plômé de l’Ecole pratique des hautesétudes en sciences po, pour avoirservi d’esprit éclairé au sein du Partidémocratique gabonais (PDG) dansses prémisses, aux côtés d’un LéonAugé, comme l’un des idéologues lesplus sémillants en son sein. Cela jus-tifie avec certitude, ses fonctions dedirecteur général du Centre univer-sitaire des sciences politiques et dudéveloppement (Cuspod). Aussi, sesparticipations à des tribunes télévi-sées aux débats les plus fulgurantssur notre paysage sociopolitique, ensont-elles une évidence palpable, lerévélant comme l’un des meilleurspolémistes de notre temps. 
L’ECRIVAIN INÉDIT * La boulimiede dire révèle une fois de plusl’homme récemment élu à siéger aupanthéon de l’immortalité. Car, si lemot donne à voir une réalité inédite,à exprimer un certain onirisme déta-ché du monde réel pour nous fairevoyager dans le surréel qui frise l’ir-réel, Ratanga nous convie à visiterson univers. A la manière de sesconfrères historiens, ThéophileObenga, Dominique Ngoïe Ngala duCongo-Brazzaville, il perfore l’écorcedes mots, pour y extraire leur valeurnodale, celle qui dit leur moelle subs-tantielle pour crier nos maux, par lebiais de mots bien choisis. Ce créa-teur sait mieux que quiconque queles mots sont des « fusils » ou des« épées » au sens laboutansien (cf.Sony Labou Tansi) ou sartrien. Oui,autant les mots implosent, autant ilsexplosent. Dès lors, Ange Ratangaemprunte les muses poétiques (Re-gards sur Gabao) et romanesques(Jeannot Lathaud, Fernan Vaz), dansses œuvres à venir au monde, der-rière son ombre, mais en la présencede son esprit. Une poésie aux fra-grances de l’histoire, faisant égale-ment défiler sa propension aupanthéisme whitmanien ou hugo-lien. Comme ces romans à naître, tis-sés des fibres historiques effleurentla verve d’un Maurice Druon, cham-pion du roman historique (Les roismaudits, La chute des corps). Adieu,le poète ! Adieu, le romancier, Adieu,l’artiste !
LE PHILANTHROPE * Issu d’une fa-

mille moulée par une générosité lé-gendaire, l’homme a excellé dans lesœuvres caritatives inédites. Qu’il soiten état de grâce ou de disgrâce, Atozdonnait comme un ange, jusqu’à sonultime radis. Sa générosité de cœurvenait des profondeurs de ses en-trailles. Ne puisait-il pas cette forcede caractère de son héritage chré-tien, les Ratanga étant façonnés parles arcanes d’un catholicisme rigo-riste ? La preuve, la famille a su offrirà notre Eglise deux prêtres : le Révé-rend Abbé Toussaint Ratanga et Sa-muel Ratanga (à être ordonné dansun futur immédiat), au moment oùles postulats humains élisent le bon-heur, mieux sur le concept de« l’avoir » que sur celui de « l’être ».Quoi d’étrange pour un Ange Ra-tanga, qui a su vivre l’évangile du« bon samaritain », en tant qu’indé-fectible fidèle du Christ et de Marie !D’ailleurs, le crucifix de Jésus sur-plombe la véranda de sa villa et nousinonde dans toute sa glorieuse aura.
LE CITOYEN UNIVERSEL* Citoyendu monde, Atoz le fut. L’homme semoquait de toutes ces frontières fac-tices qui caractérisent le contempo-rain, mais aussi ses aïeux. L’hommebrille d’un égoïsme viscéral inénar-rable. Ratanga le sut et est allé à l’en-contre de ces ostracismes nauséeux.La preuve, les sciences historiquesl’ont prédestiné à ce cosmopolitisme.Alors, imbu d’une personnalité pla-nétaire a-t-il choisi de briser ces ta-bous, pour tenter de faire naître dansl’homme, cet « homme vrai enfoui enlui ». Ange n’avait jamais omis qu’ilfut un « métis » culturel. Né d’unemère Loango-vili, EmilienneBouanga, trouvant ses racines auCongo-Brazzaville, et d’un père ga-bonais Myènè, il est allé en quêted’un amour exotique en provenancede l’Île Madinina (la Martinique)avec une Béatrice aux origines cari-béennes, mais de nationalité fran-çaise. De leur union sont nés desfranco-gabonais. « Epicurien »,comme le qualifie son ami, le docteurBouanga, Ratanga Atoz, qui aimaittous les breuvages essentiels pour ai-guiser la conversation, cigare collé àses lèvres pulpeuses, fut ce séduc-teur né.  Aujourd’hui, le patronymeRatanga symbolise ce « melting-pot »tant culturel que biologique. N’est-cepas ici l’évidence de la conceptionsenghorienne de cet avenir qui ap-partient à la Civilisation de l’Univer-sel ?Professeur et Cher Maître, que lespétales de votre intelligence aussi lu-mineuse qu’un astre, continuent d’ir-radier nos mémoires et les recoinsdu Gabon, votre terre que vous aveztant chérie ! Vous fûtes notre Histo-rien certes ; mais vous êtes doréna-vant Notre Histoire plus que vivante !
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